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UNE CATASTROPHE. UNE LEÇON.

TRENTE MILLIONS DE PIASTRES ENGLOUTIES,

4,500 ouvriers sur !• pavé.

Une petite ville ruinée I

La Compac^nie Consolidée Lac Su*
périetsr est en faillite. Elle avait été organi;..<; par M Clergue,

il y a cinq ans.

Elle comprend des moulins à pulpe et à papier, une manufac-

ture de rails, et d'autres objets de fer. Elle comprend aussi l'ex-

ploitation d'une mine de fer.

Tout cela est fermé.

A qui la faute ?

M. Clergue et ses associés sont depuis deux ans en instances

auprès du gouvernement pour obtenir la protection qui leur était

nécessaire.

Nous avons importé l'année dernière (1902) des objets et articles

en fer pour une valeur de $33,000,000.

Trente-trois millions de piastres ! .

M. Fielding, M. Sifton et les autres libre-échangistes, ont

refusé de protéger l'industrie canadienne du fer.

Sir Wilfrid Laurier et ses collègues ne sont-ils

pas responsables de la catastrophe

du Sault Ste-Marie ?
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Tarif Américain, ai Tarif Canadien.

Marchanditei Imposables

I^ tarif américain est de 49 pot»r cent
Le tarif canadien de 24* POUr cent*

Nous avons importé des Etats-Unis, l'an dernier, (1902) de»

marchandises, produits, etc., pour une somme de

$129,794.147
Nous pouvons manufacturer au Canada pour cinQuante

à soixante million» des marchandises que nous importons.

N'est-ce pas notre MirH de le faire ?

Les Etats-Unis refusent de nous laisser entrer chez eux.

Pourquoi leur ouvrons-nous nos portes et nos fenêtres 7

Cinquante millions qui resteraient au Canada : Est-ce que

ce serait dommageable à quelqu'un ?

Salaires et Gages

i aux Etats-Unis 15,000,000 de travailleurs dont \t

^ des salaires est de *!8.50 par tête.

i,e dernier recensement du Canada établit que la moyenne des

salaires des travailleurs de notre pays, dans les manufactures, est de

$338,000 par année. Cette somme représente la moyenne, de

tous les salaires : hommes, femmes, enfants.

Pourquoi cette différence en faveur

des ti^availleurs des Etats-Unis?

Parce que nous importons des Etats-Unis, de l'Allemagne, de

l'Angleterre pour plus de $825,000,000 par année.

Hommes d'affaires, marchands, hommes de profession, ouvriers,

manufacturiers : tous nous avons intérêt à mettre fin à cet état de*

choses.
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Ce qui vient d'arriver au Sault Ste-Marie arrivera aillenrs,

à Montréal et dans les autres centres industtiels, l'un de ces jours.

C'est inévitable.

Nous avons déjà un bon commencement. La manufacture de

lainages de la rue Ontario menace de fermer ses portes. Les

directeurs Tout annoncé. Bile emploie aoo personnes. Elle a

réduit à quatre par semaine ses jours de travail.

Les manufactures de lainage de Gillies et de Hanthorne, à

Carlton Place, celle de Auburn à Peterbourg, viennent de suspendre

leur opérations. Celle de Penman à St-Hyacinthe, n'emploie que

la moitié de ses machines. Celle de Almente va ss fermer.

Ces manufactures achetaient la plus grande partie de leur laine

des cultivateurs du Canada. La bonne laine se vend 19, 20, 32 et

24 cts la livre.

Les droits sur les étoffe s venant d'Angleterre ne sont que de

23 p. c.

Les droits aux Etats-Unis varient de 60 p. c. à 100 p. c.

Le Canada pour les Canadiens

Imitons les Etats-Unis. Soyons de notre pays, pour notre

pays! Pourquoi dépenser à l'étranger notre argent? Pourquoi

donner aux manufacturiers, aux marchands, aux ouvriers des

Etats-Unis Cent vingt-neufmillions de piastres par année?

L'Honorable G. W. Ross et le tarif

Iti poies à Toronto, Samodi, lo 19 Siptanlire 1903

"Pourquoi achetons-nous tant de marchandises des Etats-Unis,

* 4uand les Etats-Unis achètent si peu de nous? Ne pouvons"
* nous pas faire d'aussi bonnes marchandises que les Etats-Unis?
" Nos produits ne sont-ils pas aussi bons qtv^ les meilleurs produits

*• des manufactures des Etats-Unis ? Notre ambition doit être de
" remplir nos manufactures de travailletu^ intelligents, et d'y
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•• engager notre capital d« manière à approviaionner noa ptoprei

" marcués de nos marchandisea.

'•Il ne doit pas y avoir denx opiniona aur le tarif. La seule

• base véritable d'action pour le peuple canadien eat de se donner
•• un tarif qui réponde à ses besoins, à ses conditions naturellea.

•" U timidité n'est pas le language d'un véritable homme politique,

"
et je suis heureux d'etvtendrc M. Balfour et M. Chamberlain

" parler comme ils parlent. ,j j t?»-*-
" Pourquoi le Canada serait tl toujours aux pieds des Etats-

" Unis ? Je ne puis comprendre pourquoi auelques Canadiens sont

"
si désireux d'avoir une réciprocité avec les Etot- Unis. Je sens

•• qu'il y a un grand danger à faire des arrangements de réaprocité.

••
Il y a danger de créer par la réciprocité, un marché artifiael,

" oendant que nous négligerons notre marché naturel, celui de la

*' Grande-Bretagne. Le marché des Euts-Unis peut toujours être

" fermé par le caprice des politiciens ou d'un coup de plume du

" président de la république."

Qaa fait une bonne politique de protection

aux Etats-Unis ?

En 1870. la population des Euts-Unis était de . . . SS*55?*S![k
En 1901, elle était de 77,047,OUU

Elle est aujourd'hui de 82,000,000
Quatre-vinjt deux millions d'Ames

Fortune publique aux EUts-Unb. Fortune peraonnelle.

Suivons avec attention le développement de la fortune publique

et de la fortune personnelle chez nos voisins.

Voici les ciiiffres tirés des documents officiels <

En 1870. richesse toUle ^^'^HMœ
En 1870, par tête....

42 642 ÛOo'So 00
En 1880, richesse totale ^^'^^^'^^^'iS'SJ
En 1880, par tête..... .••

-^ «07 noi ÛOO'OO
En 1890, richesse totale ^'"^"'

, nSS
En 1890, par tête....

«4 300 OOO'mo'oO
En 1900, ridiesae totale ' ' l'oSaX
En 1900, par tête....

ino f00 OOO'OOO'S
En 1903, richessetotale 100,100,UUU,WU.Wi

CENT BILLIONS l
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Propriétés Agricoles. Nombre des Fermes.

«„ iSyn 2.669.992.00

eS}^:::::::::::.........
6,m,m.Qo

AugmeuUtion 3,121,£06

Valeur des Fermes
»„1Q70 $9,202,803.861

ISJSS 16.982 267.689

EnitS::::::::::::::::..:...:::: 20.432,901,160

Augmentation $11.170.197.299

Valeur des produits aigricoles

De 1896 à 1901, la valeur des produits agricoles a augmenté de

Un lot de produits agricoles qui valait $100 en 1896, vdait

$149.00 en 1901. Cette proportion est restée à peu près la mCme

depuis deux ans. , ^ . tt • • *

Il n'est pas étonnant que les cultivateurs des Etats-Unis soient

pour la protection. Elle leur donne un marché précieux, le meil-

leur des marchés du monde.

Ce marché, ils le gardent pour eux, et quand ils 1 ont appro-

visionné, ils exportent eu Angleterre, partout où Us peuvent vendre

leurs produits. ~ . tt • - -*
Les exportiitions des 1 oduits agricoles des E.ats-Unis se sont

élevés en 1903 à plus de $1 ,CCJ.000,000. Un billion de piastres !

Nous ne devons donc pas avoir beaucoup d'espérance de vendre

aux Etats-Unis nos produits agricoles.

Le coût de la vie.

C'est une erreur profonde que de dire que le coût de la vie est

extrêmement élevé aux Etats-Unis. « , ,, .

Sans doute, il est un peu plus élevé qu'au Canada. Mais avec

des salaires doubles, l'on peut bien payer 15 p. c. de plus pour les

choses nécessaires à la vie.
.

La moyenne des hommes mariés sont propriétaires de la maison

qu'ils habitent. Ils ont des assurances considérables sur leur vie.

Ils ont un confort ignoré de la plupart des travailleurs dans le»

autres parties du monde.

Faisons comme nos voisins : adoptons un tarif semblable à celui

aui a bâti la fortune publique et privée aux Etata-UniSr

<
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Pourqùor<kmnons.nou$ aux Etats-Unb des

avantages qu'to nous refusent ?

Comparons les articles suivants des tarifs

des deux pays

Pnrittlts apienles, Mail, pralii, anlniiiix

Tarif

Aaérkala <

Bétail de moins d'un an, par tête $ aa»

Tout autre bétail ne valant pas plna de

«14.00 par tête •••
J

3-75

Chevaux et mutes éralués à $150 par tête $3000

Evalué à plus de $1400 : 27>4 P-c

Au-dessus de $150 ••• ^5
pc-

Moutons âgés d'un an et plus, par tête.
. f 1.50

Moicsd'unan, par tête o-'J
• ,. . .... 0.00

Beurre, par livre

Fromage '^
Oeufs, la douzaine .v... w.05

Fèves, par minot de 60 Uvres o-45

. 4,.00
Foin, par tonne ^

Avoine, par minot °-^5

Blé, par minot
®'^^

Orge, par minot de 45 livres o-35

Tabac, si non écoté (unstemmed) i -85

Tabac, si écoté, par Uvrc. .'. ^-^

20 p.c. "

20 p.c.

20 p.c.

«Op.C.

20 p.c.

30 p.c

<<

II

(I

II

II

0.04

0.03

0.03

0.15

2.00

O.IO

0.11

Ad
Valorem

O.IO

0.14

N'y a-t-il pas assez longtemps que les américains se m«qu«U
^

de nous, et wiennent nous prendre notre argent î
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Le discours le plus éloquent ne

vaut pas un bon chiffre

Le tableau suivant est un faisceau de "bons chiffres"

Il démontre à l'évidence ce que la protection des intérêts

nationaux a fait aux Etats-Unis

Augmentation de la fortune publique et privée : diminution

de la dette et des intérêts

Dette du Canada ^ Dette des Etats-Unis

CANADA
En 1876, la dette nette du Canada s'élevait, par tête à.... $3i-54

L'intérêt s'élevait à i-42

En 1902, la dette nette du Canada s'élevait, par tête à.... 49-99

L'intérêt s'élevait par tête à i-W

ETATS-UNIS

En 1876, la dette nette des Etats-Unis, par tête, s'élevait à $45-6^

L'intérêt s'élevait à a.ii

En 1902, la dette nette des Etats-Unis, par tête, s'élevait à 12.27

L'intérêt s'élevait à o-35

Nous avons augmenté constamment notre dette, pendant que

notre population est restée presque atationnaire.

Pourquoi ? La raison est claire.

Les Etats-Unis ont adopté une politique propre à développer

leurs industries, leurs ressources, kur agricttltore. Leur population

a augmenté avec une rapidité étonnante.

Notre tarif a toujours été la moitié moins élevé que le tarif de

voisins.

Nous n'avons paa marcbé de l'avant.
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!>«• cHiffrea exacts. Le» tarife

£n 1901. le tarif des Etats-Unis sur les marchandises impo-

sables importées s'est élevé par cent à •• - • W9.»3

Sur l'ensembirdes marchandises imposables et non impo-
^^ ^ ^

s'est élevé à .* ùi V:i «'«c*

Sur les marchandises imposables et non imposables, il s est

élevé à
*

En 1902, sur les marchandises imposables et non imposa-
^^^

blés, il s'est élevé à .•
••*••;;*'

11' 207
Sur les marchandises imposables et non imposables 13.207

Notre tarif est donc 100 p. c. moins élevé que î<;

tf/.f^f^f/^*^^^
Unis. Est-ce raisonnable ? EstK^e sage ? Est-ce

f»»^^
intér" du

pays ? N'est-il pas temps, grand temps, d élever la barrière r

Un mot du Grand Tronc Pacifique

Le Parlement vient d'adopter un projet ii?Portant
-^^^^^^^

tion, aux dépens du trésor public, d'un chemin de fer de Winmpeg

^ ^ïa tongueur de ce chemin de fer sera de 2.000 "^ijles eajjrcn

, .50S mmes de Winnipeg à Québec, 500 milles de Québec à

^°°Ce projet n'a jamais été discuté avant la session actuelle^ "

n'y a^Td°eîplorations de faites, au point de vue de la œns-

?rucffî'iSie voiS ferrée, dans lesterritoires que devra traverser le

futur chemin
^ ^^ ^^^^ ^^^^ difficultés à sur-

Tt H& et mêmèlv^ la garantie du gouvernement, une voie

î^^'lan;' Ĉtes^iries^ur les relier davantage avec le»

"""Su^^rîTcanada dépe-serait-il plus d* ilOO^.WH»
pour Sïire. de Winnipeg à Moncton un chemin de fer qui ne

^nt tervir à transporter le blé de l'Ouett ?
peut
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i Comment le grain est transporté

Le erain des territoires américain et canadien de l'Ouest est

Se ïr?s navires de 4 à 5 mille tonneaux prennent ce grain à

nv,- îï/à Duîuth à Fort Wniiam. à Port Arthur et le charroientà

«^-'T^ir^nirV^lllTe Urif auquel 1. syndida, Wolvin trans-

yeSrepALquêle GouveWment a fait »<«S,%g">j;g'^

&'s„^rrf/rnTsrrnrdr.^.ro"j^^^^^^

tre dette nationale.

Au moins $100.000.000- Peut-être plus.

T'hnn M BUir l'ancien Ministre des Chemins de Fer qui a

démiLw^ar^^qû'il n'approuve POÙfla IglUiqu^^ (^^^^^

--rSeTr^::ixïrsTui^
Cent vingt millions! Supposons que nous soyons dans

unan!S JlHofsd'âmes. cela fera une augmentation de la dette

publique de «aO.OO par tête.

En 1902. la dette nette du Canada, par tête, s'élevait à. ... $49.99

Ajoutez .

„ , -
.

$69.99
Cela fera

Tl ne faut pas avoir peur des dépenses légitimes. Mais il ne

faut pas tombe?dans l'exa^io.". et surtout dépenser notre argent

en des projets mal conçus et inutiles.
^^.^5- j« *-, dans

On se demande partout: pourquoi <^ chemin de ter dans

rinconnu? Pourquoi forcer le Parlement à accepter une politicme

dont on ne peut expliquer les avantages i
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Le projet développera-t-il la Colonisation ?

Ceux qui appuient le projet disent que le futur chemin de fer

développera la colonisation

N -est-il pas vrai qu'U serait plus avantageux de prolonger les che-

mins de fer déjà construits, de continuer par exemple l^<;?f™»°
^^

fer de Labelie, de construire le chemin de fer de Saint Jean de Ma ha,

de bâtir une voie ferrée au lac Témiskaming. de pou-ser plus om

chemin de Montfort, celui de la Gatineau, de donner des commun -

cations à la Gaspésie, au Lac Saint Jean, aux comtés de ^tmouski,

de Témiscouata. et dans d'autres parties de la province de Québec.

Nous ne parlons pas des autres provinces du Canada

Une dépense de $12,000,000 à $15.000.000 pour des chemins de

fer de colonisation comme ceux dont nous parlons, ferait vingt fois

plus pour la prospérité de notre province, pour la colonisation, que

l'entreprise de $120,000,000 que l'on propose.

Calculs de fantaisie

Sir Wilfrid Laurier et d'autres députés ont dit :
" H est vrai

que l'entreprise coûtera beaucoup d'argent Mais no«f allons la

?ouer au Grand Tronc Pacifique. Il nous paiera un intérêt de 3 p.c.

lurle^ût de l'entreprise après dix ans. Pendant les dix premières

années, nous paierons nous-mêmes l'intérêt."

D'aW. l'intérêt sur $120,000,000 s'élèvera ^r année à

«3,600,000. Cela fera toujours bien, sans intérêt composé.

'^'^MT^l^p'^rèsdixans, le Grand Tronc Pacifique ne paie pas

l'intéT c'est le Canada, n'est-ce pas, qui le paiera ? C'est nous

'"Te'^^ieTe'st venu devant la Chambre à l'heure où l'on s'y

attendait le moin». H n'est pa. un homme d'affaire quel que «> t

leTrti politique auquel il appartienne, qiû ne le condamne et ne le

«nette La discipline de parti seule l'a fait accepter.

$25,000,000 employés pour améliorer nos ports et nos

rivières, ^ur des chemins de fer décolonisation rapporteraient 25

fois plus que l'entreprise projetée.
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Comment tout cela se fait-il 7

A ceux qui demanderont comment il se fait que tant de choses

incompi éhensibles arrivent de ce temps-ci, nous soumettons cette

réponse.

Sir Wilfrid Laurier p^sse pour être l'orateur le plus éloquent

du Canada. Mais il n'a jamais passé, et il ne passera jamais pour

être un homme qui s'y entend en affaires.

Atteint d'une maladie qui a beaucoup affaibli ses forces, il s'est

évidemment laissé dominer par des hommes qui manquent de

sagesse, et par d'autres hommes qui ont des intérêts personnels à

servir.

Un homme malade est un homme malade !

Quoique Sir Wilfrid Laurier ^e soit pas un homme d'affaires,

ses amis croient que s'il eut joui c^ casante ordinaire, l'on ne serait

pas témoin de projets comme ceux qui sont ont été soumis au

Parlement.

Qui a inventé ce projet?

Le Pont à M. Parent

Il se construit un pont à Québec. C'est M. Parent qui est le

président de la compagnie. M. Fitzpatrick, Ministre de la Justice,

est l'associé de M. Parent. M. Parent est dans la manche de M.

Laurier. On se demande pourquoi !

Le Gouvernement de la Puissance a souscrit déjà 91,000,000
pour l'entreprise. La ville de Québec a souscrit $300,000, le Gou-

vernement de la province $250,000.

Malgré ces grosses souscriptions, il parait que le pont ne peut

pas se terminer !

M. Parent est président de la compagnie du pont, Premier

Ministre, maire de Québec. Il a bon appétit !

Le Gouvernement Fédéral va acheter le pont à M. Parent.

Le pont à M. Parent coûte au trésor de la Puissance $1 ,000,000

déjà.

Qu'est-ce que c'est qu'un million !

Le Ministre des Finances, M. Pielding, a annoncé que le Gou-

vernement prendra soin du " Pont à M. Parent."

Cela coûtera environ 96,000,000 au pays sous forme de
garantie.

Le " Pont " est sur la route du chemin de fer entre Winnipeg

et Moncton.
"PowT" Chak ..jxI

\



t

-18—

Pétitions et Requêtes.

Des cer*aln«$ sont présentées.

De toutes les divisions électorales du Canadu, des requêtes ont

été présentées durant les dernières semaines pour demander au

Gouvernement de r;mettre à la prcchaine session la considération

du projet du chemin de fer.

Engager notre jeune pays dans une entrepn^ de

$120,0W,000, est un>> chose qui ne devrait pas être faite

la légère. Surtout lorsque personne n a demandé la construction

de ce chemin. - r,. i' ^
A. qui l'entreprise bénéficiera-t-elle dans la province ae Que .ci

Aux propriétaires du pont, nul doute sur ce poinl.

La ville, le port de Québec ue peuvent en tirer aucun avantage

important. C'est par le fleuve que Québec augmentera son com-

merce, sa prospérité. . ,, /,. _„

Le Gouvernement, en réduisant le pian des travaux d améliora-

tions dans le port de la vieille capitale, a commi:. une lourde faute.

Au Ueu de dépenser $1,000,000, commek comportaient les pre-

miers plans, le département des Travaux Publics u donné nn contrat

pour environ $180,000.

L'on voultit donner la balance à la compagnie du pont l

DUPONT A M. PARE^n• 1 !

Il ne faut pas oublier M Parent

et ses associés I

Faisant affaires à Québec

Napoléon Siméon Parent & Cle,

CHEF DE LA MAISON PARENT. NAPOLEON SIMEON.

Premier-ministre, maire de Québec, président de la compagnie dupent

Et d'un !

Associes *

Pitzpatride, Parent, Taschereau, Roy & Cannon.

Et de detuc ! ...... 1 ^ *
Fîtzpf tr-k, Ministre delà Justice; Parent, Premier Ministre et

Commissaire d«8 Teires de la Couronne; Taschereau. député de
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Beauce; Roy, député de Montmagny; ^Cannon, GsZn député pro-

cureur-général.

Mr^GeJTrge Tanguay vient quelque part. C'est, comme on

^'^{:e^ci;::iLtuf^n\"?e:aff^^^^^

vemement de la Province de Québec, sont bien reçus chez MM.

Fitzpatrick, Parent, Tascherean, et coetera.

C'est Sir Wilfrid Laurier qui a lui-même choÏM M. Parant

comme Premier-Ministre. Il est donc responsable de la raanière

SnUes affaires de la législature de Québec «ont «>nd«ites.

U parti libéral à Québec est sous la férule de MM. Parent,

Fitzpatrick, Taschereau et leur entourage.

La législature est soumise à leur domination.

Le règne de la Terreur

Que fait Sir "Owilfrid Laurier?

Les libéraux sont les premiers à reconnaître Pavement qt«

jamaU notre Province n'a eu à subir un pareil régime. Mais c est

le rèene de la terreur ! , ,,

,

.

Si quelqu'un ose protester, il est menacé d'écrasement.

La œlolisation est sacrifiée ; nos bois et forêts sont dévpstés.

Sir Wilfrid Laurier non seulement laisse faire, mais il aide M.

''"'SmmeStxï^uer cette conduite? Sir Wilfrid Laurier est-il

ébloui paMeshonUrs? Cu est-il telle- «-;?t.affaibU par la maladie^

qu'il n'a plus assez d'énergi. pour condmre avec efficacité les

affaires du pays ?
^ n ..*,.»

C'est l'un ou l'autre, peut-être l'un et 1 autre.

Pauvre vieille province française !

Faisant affaires a Montréal

Pfèfontaine et Qe

A Québec, la Société en Commandite, Parent, FiUpatrick & Cie

A Montréal : Préfontaine & Cie.
, Préfon-

Lorsaue Sir Wilfrid Laurier songea à faire entrer M. rttton

taine'daS son gouvernement, tous les H^éraux les plus^po^^^^^^^^

de Montréal protestèrent avec énergie. ^M. Béiqnc. Dand^ran^

le docteur Lachapelle, MM. Hutchison. Langlo», Artbur Boyer et
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beaucoup d'autres supplièrent le Premier Minisvre de ne pas confier

mfSeuille à l'homme que tonte la presse libérale, le "Herald,

k'^itneïï,'' avait dénoncé comme un administiaceur municipal

"^'^^5'
pXniTne" .ait presque ruiné le crédit et la répntation de

la ville de Montréal. Pendant quinze ans, i avait été a^ deux

ou^rois comparses, l'esprit dirigeant du ~«s«l de v lie ^ b«t°'^^

des expropriations, du pavage des rues est présente à 1 espiit ae

tous les citoyens et de tous les contribuables.

Le Conseil de ville de Montréal était la copie

de Tammany Hall de New York

Duperie et Duplicité

sir Wilfrid Laurier, après quinze
î^^'^J^lf^^J'''''^

à M. Préfontaine le portefeuille de la Marine «tfes Pêchenes-

Lenouveaa ministre annonça 4«' \lav«ii.t accepté ce portefeume

'«« aîfnu'il était autorisé par le Premier Ministre et ses collègues^

dé^la^fque tSsSeS trarau^x des ports et des havres, d'améh^^^

dS rivièîes, seraiet^t enlevés au département des travaux publics et

transférés au département de la Manne et des Pêcheries.

Durant la campagne électorale à Maison leuve, dans les éle<>

aons de T°rretonTe^t des Deux-Montagnes. M. Préfontaine répéta

''
"lïwnfefLaurier lui avait-il fait cette promesse, ou M. Pré-

fontaine trompait-il volontairement les électeurs ?

Aucune explication n'a encore été donnée.

JDuperie et duplicité.

LAURIER RESPONSABLE

Jamais Ministre de la Couronne n'a été pris en si flagrant déUt

'^
"sTwlffrMlS\ la même responsabUité que M. Préfon-

^^^A-îS^lî^i^^M.- Préfontaine défaire les déclarations .u'il a

*^*?il lui a donné cette permission, Ces. lui. le Premier-Ministre,

qui aurait trompé l'électorat, f'^oidem*?»* et voltm^^m^t.

S'il ne lui a pas donné cette permission, U «^de dans son gou

vernfmeï?«n hoSi^e qui, à sa «^naissance,
^^'^'^f'Vji^/^^ni^

rations offideUes contraires à la vérité, et dws le but de gagner de.

suffrages.
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Uancicnnc boutique municipale

M Préfontaine, ses associés, Messieurs Archer et Pe"©»;

"La Presse", sont devenus à OtUwa ce qu'ils ont été pendant

dix à douze ans au Conseil-de-Ville de Montréal.

Sir Wilfrid Laurier a transporté à la Camtde de la Puissance,

malgré les protestations des chefs du parti libéral, l'anaenne bouU-

Que municipale ! .. , ,

N'est-ce pas drôle ? Comment expliquez-vous cela ?

OYEZ, OYEZ I Nous annonçons

La Succursale Gouin, Lemieux & Cie

M Gouin est Ministre des Travaux Publics. Il fait partie de

la société d'avocats Gouin & Lemieux.
, j ,,

Un puté à la législature n'a pas le droit de toucher de 1 ar-

gent de la province. Mais son associé a le droit de prendre tout ce

qu'il peut, à ce qu'il parait.
, ....

IVassocié de M. Gouin, M. Lemieux, est substitut du piocu-

reur-général. C'était un avocat Ubéral français, un ancien député,

M. Eugène Lafontaine, qui représentait la Couronne à Montréal.

M Lemieux s'est emparé de la moitié de la charge de M.

LafonUine. de la moitié de son salaire aussi, comme de raison.

M. Lafontaine a rendu des services à son parti, il a fait ces

luttes nombreuses. Bah !
. , , a*a n^«i« Jk

M. Rodolphe Lemieux fait partie de la société Goum «

Lemieux. Ça règle la question.

On est ahsocié de M. Gouin, ou on ne 1 est pas.

On tst gendre de la- Province, ou on ne l'est pas.

Famille Heureuse.—

R

écapitulons

M. Jette, lieutenant-gouverneur, d««^*«™^:^^
, Dix mille piastres par année, dix ans »10U,UUO.

Commissaire dans l'arbitrage de l'Alaska, par dessus le marché.

M. Lemieux, gendre de la Province, et député à Ottawa,

substitut du Procureur-Général $3,000.00.
Son père, M. H. A. Lemieux, employé aux douanes à»/«,UUU

par année ; ... •« K.nâ\
Son oncle, employé aussi aux douanes ;

?|l,OUV.

Deux ou trois de ses frères, logés un peu partout.

M. Carroll, soUiciteur-général, a la promesse d'une place de

M. Lemieux a la promesse de ît remplacer.

Il faut que la " Province " ait sa part, quoi 1

,is,^ij^iàKÊÊiÊmÈÊÊiÊÈmiÈmiÈàimÊiÊiÊtÊÊmÊUÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ^
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M. Gouin et le patronage

Lorsque M. Franchère. le député-shérif de Montréal, mourut,

plusieurslibéraux qui avaient mérité des récompenses, demandè-

rent à ne pas être oubliés.
. . , . . _j z^ ^»^t.<^

Mais M. Gouin crut que charité bien ordonnée commence

^^\^^ M. Durand député-shérif, en diminuant son salaire

^ ^m'û donna ces $400 à son frère qui en gagnait déjà $1.000.

Quand on est frère d'un homme puissant comme M. Gouin. on

u. le droit de oiler sur la tète des autres t
. .

T^it qu? prendre du gallon, il est mieux d'en faire une grosse

^^^M^^^Gouin a fait transférer son beau-frère le jeutie Pa^

Merciâ. à Montréal, comme ingénieur régionnal au mépns des

titres et des droits de vieux et fidèles serviteurs publics.

Un amre membre de la même famille, un tout jeune garçon, a

été nommé inspecteur des assurances.
. .««,«15, «»«

N'y avait-Upas d'autres Ubéraux méritants pour remplir cette

durge? _^ ,

AU NOM DU " PARTI "

Sir WiWrId Laurier malade.

FAUT. IL POUR CELA LAISSER TOUT FAIRE 7

Twite U pwThice » vtt Sir Wilfrid Laurier à
f». •^J**"

d'Btiï^ L'SW^ •!«" V^'^ « vivrait pas trois mois.

|Stte mfflide «giette vivement, sincèrement la maladie dn

iSiî^SÎSV'tt ert nwlade. pwce qu'il n'a plus la fon»^

contrôler ikéléiMnbi «lie» hommes qui l'entourent, faut-U l-uaser

nos induitries l'ime apcès l'autre s'effondrer ?
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Faut-n s"^abstenir de blâmer la politique désastreuse que ses

~"1rt-lfgX"eluence. lorsque des entreprises comme celle

du Gr^d Tfonc Pacifique, vont augmenter notre dette puoUque de

•^"^^lut^^âprudir quand M. Parent et ses associés, quand MM.

Gou.n! uSx et leJrs compères se servent à pleines mams dans

le trésor fédéral et dans le trésor provincial ?
t ! ,

Tout ce qui se fait est excusé, défendu en cnant :
Laurier,

Laurier ! !

POURQUOI IL RESTE

M. Laurier voulait prendre sa retraite. Il en a été enipêché.

On lui a représenté que s'il laissait le Gouvernement, M. Fieldmg,

M slfîon M. Sutherland. M. Bernicr culbuteraient comme des

"^'tirwmrîd Laurier a consenti à rester quelque temps encore et

'
'"U • él^Sufs:- font tous le. cinq ans. C'est la loi constitu-

tion.,eUec'eS la règle. Les élections que nous aurons bientôt

feront suivies de la retraite de Sir Wilfrid Laurier. On veut se

servir de son nom pour tâcher de gagner les élections et garder le

pouvoir.

Des ruines."Des ouvriers sur le pavé.

—Des villes qui se dépeuplent

Des émeutes.--On tire sur Jes gens

Le désastre épouvantable du Sault Ste-Mar e est la consé-

, .ence de l'incurie du gouvernement dont Sir Wilfnd Launer^t
•

- chef Si le tarif eut été augmenté au commencement de la ses

slon cette^atastrophe n'auraifpas eu Heu Les ouvriers a^xque^s

étaient dû des gages se sont mis en révolte. Il a fallu se serv^

t'^;!^L à feu p^uî les empêcher de dévaster les bureaux et les pro-

^''tî^:^:^^^:^^:^^ m de quoi se .umr, ai de

quoi se loger.

L'un d'eux est mort des blessures qu'il a reçues.

Marti MIHHi mi



L'industrie des lainages

Une doaznine de njanuftcturoi d'étoffes en laine sont fermées.

Et pour les mêmes raisons, parce que le tarif du Canada n'est pas

assez élev( pour nous protéger.

La politique imposée au gouvernement par M. Fielding, par

M. vSifton, par Sir William Mulock a réduit ^ 23 p. c les droits sur

les étoffes en laine importées. La conséquence est qu'en *902,

nous avons importé des étoffes pour nue valeur de $11,500,000.
Dans le mois de juillet dernier nous avons importé des étoffes

pour $1,287,711.00.

Ces importations ont eu pour résultat la fermeture d'une don-

raine de manufactures canadiennes. Au lieu de garder notre argent

par l'adoption d'un sage tarif, nous l'envoyons à l'étranger.

Perte pour les cultivateurs

Les manufactures d'étoffes en laine achètent des cultivateurs

du Nord-Ouest et des autres provinces 60 à 75 pour cent 'ie la laine

qu'elles emploient.

Les prix varient de 15c à i8c, 19c, 20c, 22c, 24c, selon la qualité.

Pourquoi n'adoptons-nous pas un tarif qui empêche les manu-

factures de lainages étrangères d'écraser les nôtres ?

Les dépêclies suivantes parlent d'elles-mêmes :

M. Tarte à M. Kendrey, M. P.,

Montréal, 3 octobre, 1903.

Jas. Kendrey, Ecr., M. P.,

Peterboro.

Auriez-vous l'obligeance de me téicgraphier quelle quantité

approximative de laine canadienne vous avez acheté l'an dernier

dans les moulins de votre groupe.

J. ISRAËL TARTE.

Réponse de M, Kendrey à M. Tarte.

Hon. J. I. Tarte, .

Montréal.

Nous avons employé l'an dernier 900,000 livres de laine cana-

dienne. Nous n'emploierons cette année qu'un tiers de cette quan-

tité parce que nous avons dû fermer pltisieurs de nos moulins.

JAMES KENDREY.

La fermeture des moulins à lainage est une véritable calamité.

Les oiltivatears des diverses provinces sont au nombre des premiers

atteints.
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F*-' Trop d'esprit de parti

C'est l'esprit de prti qui e^ 1* aitise de t^-'^f^^J /̂.^^l
Les collègues libre-échangistes de Sir WUJrid Uttrier sima

Binentqti'ils î'ont rien à redouter. qtt'i^Ptî^^î*****^*^;;?^!^

fueUe ^litiqoe. et que le nom du Premier-Ministre e ssks de force

dans notre province pour tout »•»«« «««ptr" - •» .t rf«i " bleus "?
A a oi sert-il de nous appeler des "rouges 'et des «««» ;

Qu'^t^qufcila rapporte'ïu bout de U semaine, ou au bout de

^^^"âLx qui crient sur les toits au'il
^-^^f'-rJlw.T''cl^^''

qui ne se sont fait élire que pour se caser. .

^
Quand ils sont une fois montés sur le banc ou logés en sûreté

ailleurs, ils se moquent de leurs dupes.

Un dernier mot. Les salaires*

Des gens mal renseignés aux Etats-'itiis et »« Canada ont n^

en doute le fait que la moyenne des travaUleurs des Etats-Unis par

^'^"'''^lÎeNew' York Commercial " a publié les statistiques ^rvan-

tes. tiré^idu dernier rapport du Bureau du T^vaU. à W^a^^gtcj^^

Année.
1870
1876
1886
1896
1903

Angleterre.

i.40>4

1-39

1.49

1.45

Paris.

$1.06
1.12

1-33

1.34

Liège.

$0.69
0,63
0.63
0.66

0.65

Etots-UnU.
$3.20
3.18

2.47><

3.45K
2.50

Au Canada*

Le dernier recensement du Canada ^t^^S^j;* JL^^^T^
des_per8onnes employées dans les manufactures dans notre p«y8,e«

de 328.00 par année. „x«Ar«t Mit: d«
La moyenne des salaires des travaUleurs en général, est de

^1.25 par jour.

La protection, c'est la prospérité I

C'est le Canada pour les Canadiens.

w.i:




